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L 'huile essentielle d'orange de type "Guinée"

R . HUET et Marie-Claude MURAIL

HISTORIQU E

E. GUE\THER a décrit, dans le volume IIl de son ou-
vrage «The Essential Oils» (5), la production très particu-
lière de l'huile essentielle d'orange douce sur les hautes
terres du Foutah Djallon guinéen . Nous en rappelons le s
principales caractéristiques .

Les orangers, variété Citrus sin ensis OSBECK, résulten t
de semis réalisés de façon très dispersée, quelques bouquet s
d'arbres par village . Perdus en brousse , ils marquent l'em-
placement d'un village abandonné . L'extraction de l'huil e
essentielle se pratique à la main en grattant l'épiderme d u
fruit, le flavedo, avec une cuillère à bords tranchants o u
dentelés . La campagne débute avec la saison sèche en no-
vembre et se poursuit jusqu'en février .

Depuis 1928, date des premiers échantillonnages, la
quantité d'essence ainsi obtenue a progressé rapidemen t
d 'armée en année. Elle atteignait 275 tonnes en 1939 .
après la guerre 1939-15 .elle reprit, assez fluctuante suivan t
les cours et la demande, tout en se maintenant jusqu'en
1959 entre 80 et 13(1 tonnes par an . L ' accession à l ' indé-
pendance de la Grainée a provoqué un bouleversement poli -
tique et économique qui n'a pas favorisé cette industrie .
~etuellemeut . malgré loue demande très ferme, le tonnage
annuel mis sur le marché ne dépasse pas 30 à 50 tonnes .
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RESUME - L'huile essentielle d'orange de type «Guinée» présente un
intérêt tout particulier en parfumerie ; elle est appréciée pour la
fraîcheur de son odeur et la puissance de sa note aldéhydée . La défi -
cience actuelle de la production guinéenne a provoqué la recherche
de nouveaux lieux de production que les équipes de I'IFAC ont p u
situer au Mali, au Dahomey et au Cameroun . Les analyses d'échantil -
lons de ces diverses provenances montrent que le type «Guinée» s e
distingue des autres essences d'orange douce par la richesse en aldé -
hydes mais aussi par des proportions différentes entre les divers car -
bonylés.Ce dernier caractère pourrait être lié au procédé d'extractio n
qui conserve l'intégrité du produit naturel .

En 1969. la production mondiale d'huile essentielle
d'orange a été, d'après CADILLAT (4), comprise entre
4 .500 et 5 .800 tonnes . En regard de cette quantité, la de -
mande non satisfaite d'essence d'orange «Guinée» que l'o n
peut estimer à 50-80 tonnes apparaît insignifiante . Elle
existe cependant car le type «Guinée» apporte une qualité
différente parfaitement adaptée aux exigences de la parfu-
merie moderne .

TABLEAU 1 - Estimation de la production mondiale
d'huile essentielle d'orange en 1969 (en tonnes )

d'après CADILLAT (4) .

Brésil 50-70 Israël 10- 1 3 0
Espagne 15-20 Italie 150-18 0
Etats-Unis 4 .000-5 .000 Jamaique 100-120
Grèc e
Guinée

40-50
30-50

Maro c
République

5-1 0

Honduras 20-25 Sud-Africaine 100-11 0
Indes 1-5 Tanzanie 5-10

Total : 4 .500-5 .800 tonnes
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CARACTERES CHIMIQUES DE L'HUILE ESSENTIELL E
D'ORANGE DE GUINEE

L'AFNOR définit le type «Guinée» par un ensemble de
critères physico-chimiques et met l'accent sur une teneu r
élevée en carbonylés .

TABLEAU 2 - Teneur en constituants carbonylés d e
l'huile essentielle d'orange douce
AFNOR norme T .N . 75-203 (1) .

Provenance
Constituants carbonylés exprimés e n

décanal p . cent

Minimum Maximum

Guinée 1,8 3, 1
Afrique du Sud 1,5 2,7
Rhodési e
Amérique du

Nord 0,9 2, 5
Israël 0,9 1, 6
Italie 0,9 2,2

D'après BENEZET et IGOLEN (1946) cités par GUEN-
THER (5), 1'octanal représente 75 à 80 p . cent des carbo-
nylés totaux . D'après NAVES (1947) cité par GUENTHE R
(5), la composition en carbonylés s'établit ains i
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RECHERCHES D'HUILE ESSENTIELLE D'ORANGE D E
TYPE «GUINEE» EN DIVERS PAYS DE L'AFRIQUE D E

L'OUES T

Par suite de la défaillance de la Guinée, une demand e
non satisfaite existe pour cette qualité d'huile essentiell e
d'orange elle est estimée à 50-80 tonnes . C'est une de s
préoccupations de notre Institut de trouver, en dehors d e
la Guinée, des sources d'essence d'orange de qualité équi-
valente .

II faut pour cela prospecter les peuplements d'orangers
et retenir ceux qui fournissent une essence riche en aldéhy-
des . Il faut de plus pratiquer sur des fruits de maturité pe u
avancée une extraction adéquate . Il n'est pas interdit ce -
pendant de réaliser certains coupages en renforçant la not e
verte avec des fruits de début de saison et en arrondissan t
l'odeur avec de l'essence de fruits bien mûrs .

L'extraction manuelle, lente et pénible, trouve de moin s
en moins d'adeptes et 1'Il'AC s'efforce d'introduire l'usage

de l'extracteur à aiguille qui donne une qualité d'huile
essentielle comparable . Le coût de cet appareil est encor e
relativement élevé et il faudrait imaginer une machine plu s
pratique basée sur le même principe .

Les agents de nos diverses Stations ou Missions de l'oues t
africain se sont livrés depuis 1965 à une prospection systé-
matique des peuplements d'orangers .I es échantillons qu'il s
ont recueillis ont été analysés dans notre laboratoire . Leu r
richesse moyenne en aldéhydes est exposée dans le tablea u
3 . Les chiffres sont comparés à ceux que nous avons obte-
nus en Guinée où nous avons assuré le contrôle à l'expor-
tation de toute la production d'huile essentielle d'orang e
entre 1956 et 1960 .

Mali . Le Foulait Djallon malien, prolongement de la zon e
de production guinéenne, a été le premier prospecté . Les
échantillons recueillis out accusé une richesse en aldéhyde s
intéressante mais dans l'ensemble inférieure à re que l'on a
trouvé en Guinée . La situation économique du Mali s'est
prêtée à une exploitation de cette richesse naturelle . L'or-
ganisation mise sur pied par le Gouvernement malien, ave c
la contribution des agents de l'IFAC, assure bon an mal an ,
la production de quelques tonnes d'essence pouvant pré -
tendre à l'appellation «Guinée» .

Sénégal. Les recherches réalisées en Casamance ont don -
né des résultats négatifs ; la richesse en aldéhydes étan t
trop faible .

Côte d'Ivoire . Les peuplements d'orangers des région s
d'Odienné et de Maninian ont été prospectés et les échan-
tillons se sont révélés intéressants . Mais la totalité des fruit s
est absorbée par la consommation locale et l'extractio n
d'huile essentielle ne présente pas d'intérêt actuellement .

Dahomey . Le Dahomey possède une population d'oran-
gers dispersée mais abondante . Les prospections très mé-
thodiques poursuivies par 1'IFAC ont donné des résultat s
variables . Elles ont cependant permis de situer une zone d e
production dans les régions de Porto Novo et de Pobé où la
richesse en aldéhydes est satisfaisante . Il n'a pas encore été
possible de discerner les raisons d'ordre variétal ou écologi-
que pour lesquelles la zone délimitée se singularise de faço n
aussi heureuse . Une production s'amorce qui ne dépass e
pas encore quelques centaines de kg .

Cameroun . La plantation Hatyé à Goura a fourni des
échantillons de qualité remarquable . Mais seul ce peuple -
ment d'une quarantaine d'hectares a été prospecté .

Toutes ces investigations sont réalisées sur des oranger s
doux de semis .

connaissance d'analyse détailléeII n'existe pas à notr e
moderne d'huile essentielle d'orange de Guinée .
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TABLEAU 3 - Teneur en aldéhydes des huiles essentielles d'orange provenant d e
divers pays de l'Afrique de l'ouest .

Pays
Nombr e

d'échantillons
Aldéhydes p . cent exprim< `s en décana l

moyenne minimum maximum

Gainée 1 .080 2,31 1,43 3,0 1
Mali 24 1,97 1,06 2,50
Sénégal II 1,39 1,16 1,6 2
Côte d'Ivoire 5 1,80 14,0 2,2 0
Dahomey 80 1,68 0,91 2,3 6
Cameroun 5 2,313 1,84 2,76

ANALYSE DE LA FRACTION CARBONYLEE D'UNE
HUILE ESSENTIELLE D'ORANGE 1W TYPE «GUINÉE »

(CAMEROUN )

Nous avons utilisé la méthode suivante :

1) Déterpéttation de l'huile essentielle 20 g sur colonne d e
gel de silice imprégnée d'hexane (d'après Van der LIJ N
et LIFSIIITZ) (9) . Eltttion des composés polaires à
l'acétate d'éthyle .

2) Séparation des composés carbonylés de la phase polair e
par le réactif de Girard 1' . (d'après STANLEY et al .) (8) .
La regénération des carbonylés par cette méthode es t
pratiquement totale excepté celle du citral par leque l
nous avons mesuré une perte de 19 p . cent sur une solu-
tion témoin .

3) Chromatographie en phase gazeuse de l'huile essentielle
totale, de la phase polaire déterpénée et de l'extrait de s
carbonylés regénérés.

Conditions opératoires :

Colonnes inox double, 3 mm de diamètre (1/8 pouce), 3 tn
de longueur .

Remplissage : Chromosorb IIMDS 60-80 mesh, imprégné
à 15 p . cent de carbowax 20 M .

Double détecteurs à ionisation de flamme .
Température injecteur : 180°C
Température détecteur : 200° C

Gaz vecteur : azote, 15 ml/mn .
Four : programmation linéaire de température : 5°C/mn,

de 605215°C .
Résultats exprimés en p . cent de la hauteur des pics d e

l'ensemble des pics identifiés comme aldéhydes .

4) Dosage des aldéhydes totaux . Méthode chimique à l'hy-
droxylamine (2) .
A titre de comparaison, une analyse identique a été réa-

lisée sur une huile essentielle d'orange douce Valencia lat e
produite au Brésil (Etat de Sao Paulo) dans une exploitatio n
industrielle .

Nous avons complété ces résultats par des analyse s
d'huiles essentielles d'orange douce provenant du Mali e t
nous les avons comparés à ceux qui ont été obtenus pa r
LIFSHITZ et col . (7) sur des huiles essentielles provenan t
d'Israël, de Floride et de Californie . Ces chercheurs ont
utilisé des méthodes de séparation identiques aux nôtres ,
ce qui rend les données d'autant plus comparables (tablea u
5) .

TABLEAU 4 - Composition de la fraction aldéhydique de l'huile essentiell e
de zeste d'orange (exprimée en p . cent des hauteurs de pics identifié s

comme aldéhydes) .

Carbonylés

Provenanc e
Cameroun (semis )

(type Guinée)

Provenance
Brési l

(Valencia late )

Octana l 43,3 25, 1
Nonanal 10,9 8 . 4
Decanal 29 .8 48, 0
Dodecanal 5,7 9,5
Citral, (Vrai + gérauial) 10,2 8,9
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TABLEAU 5 - Analyse des composés principaux de la fraction carbonylée d'huiles essentielle s
d'orange de diverses provenances .

Aldéhydes totaux (méthode chimique )
Provenance Octanal Nonanal Décanal

p . cent de l'huile essentielle totale

Israël (7) 45,5 7,9 46,6 1,3 7
Floride (7) 42,2 7,5 50,3 1,5 3
Californie (7) 35,1 6,5 58,4 1,2 0
Brésil 30,7 10,3 58,8 1,14
Cameroun 51,5 12,9 35,4 2,5 0
Mali 57,2 10,5 32,0 2,10

Note - Les résultats de LIFSHITZ (7) sont exprimés en p . cent de la surface des pics, les nôtres en p . cent de la
hauteur des pics . Dans les conditions opératoires utilisées (programmation de température) les différences entr e
ces deux méthodes de mesure peuvent être considérées comme négligeables .

DISCUSSION DES RÉSULTAT S

Il se confirme ici que l'oetanal est le principal aldéhyd e
(en quantité) de l'huile essentielle d'orange de type «Gui -
née» . Nos résultats se situent entre ceux qui ont été annon-
cés par BENEZET et IGOLEN (5) et ceux qui ont été
trouvés par N AVES (5) . L'examen du tableau 5 indiqu e
d'une façon très claire que cette prédominance de 1'octana l
est caractéristique des essences de type «Guinée» . Alors
que les essences d'Israël, de Floride, de Californie et d u
Brésil sont plus riches en décanal qu'en octanal, le rappor t
se trouve inversé pour les essences du Mali et du Cameroun .
Ces dernières sont aussi légèrement plus riches en nonanal .

Nous constatons donc que les essences africaines d e
type «Guinée» se différencient des essences d'origines in -
dustrielles, non seulement par la richesse en aldéhydes to -
taux mais aussi par les proportions entre les divers aldéhy-
des . Elles ont une odeur plus puissante . mais de plus diffé-
rente . La différence des proportions relatives des divers al-
déhydes est-elle une caractéristique des essences d'orange
de semis africaines ? On ne saurait l'affirmer .

Des essences d'orange Valencia late, provenant de la
Station de Recherches agrumicoles de Corse, que nou s
avons analy sées,sont également plus riches en octanal qu'e n
décanal . Elles ont été extraites avec un touret a aiguill e
identique à celui qui est utilisé au Mali, au Cameroun o u
au Dahomey. L'huile essentielle produite par ce procéd é
est simplement séparée par décantation du jus aqueu x
résultant de l'action de l'aiguille sur l'écorce du fruit .

L'huile essentielle de type industriel que l'on retrouve dan s
fous les pays gros producteurs d'agrumes est extraite pa r
abrasion ou pression de l'écorce sous un fort jet d'eau .
Très diluée dans l'émulsion obtenue, elle est séparée pa r
centrifugation, non sans abandonner une fraction de ses
constituants légèrement hydrosolubles . L'octanal et l e
nonanal, moins insolubles que le décanal, sont perdus e n
plus grande quantité .

CONCLUSION

L'huile essentielle d'orange douce de type «Guinée »
conserve une place de choix en parfumerie malgré son pri x
relativement élevé . B faut en rechercher les raisons dans l a
puissance de son odeur, mais aussi dans ses qualités d e
finesse et de fraîcheur très appréciées actuellement, car ,
ainsi que le note M . BILLOT . Président d'honneur de l a
Société technique des Parfumeurs de France : «les tendan-
ces aux notes vertes paraissent avoir une certaine recrudes-
cence très nouvelles, associées à des notes aldéhvdiques» .

La richesse en aldéhydes est caractéristique de certain s
peuplements d'oranges de servis que l'on a d'abord décou-
verts en Guinée, et par la suite au Mali . au Dahomey et au
Cameroun . La finesse et la fraîcheur de l'odeur naturell e
provoquées par un rapport harmonieux entre les diver s
constituants de l'essence, sont bien conservées par les pro -
cédés d'extraction manuels ou à l'aiguille . Par contre ,
l'extraction sous forme d'émulsion . réalisée dans les usine s
de dus de fruuits, modifie ce rapport et dégrade l ' odeur .
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